
Les responsables de cette
Organisation non gouver-
nementale ont organisé
une série de rencontres en
vue de faciliter la levée de
cette mesure qui devrait
''soulager les couches so-
ciales économiquement
faibles en cette période
d'austérité''.

LA suspension, le 17 fé-vrier 2017, du commercede l'eau en sachet a faitrécemment réagir lesmembres de l'Associationgabonaise des œuvres so-ciales (Agos). Ils viennentd'initier une série de ren-contres en vue de plaiderpour une reprise de cetteactivité pour les opéra-teurs économique agrééset détenant tous les docu-ments afférents (agré-ments, patente,attestation d'analysed'eau du ministère de laSanté...). C'est dans ce sens que lesresponsables de l'Agosont rencontré ceux del'Agence gabonaise de lasécurité alimentaire(Agasa), de la directiongénérale de la Concur-rence et de la consomma-tion (DGCC), et del'Institut d'hygiène pu-blique, notamment. Ladernière rencontre dugenre a eu lieu au siège dela Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG),principal fournisseur deces opérateurs, en pré-sence d'un responsabledu ministère de l'Agricul-ture, Bobebet Sonor, tu-telle de l'Agasa. Occasionpour la présidente-fonda-trice de l'Agos, SaphyatouNdagui, de rappeler quel'eau vendue par ces opé-rateurs économiques ''est
celle de la SEEG et n'a, à ce
jour, fait du mal à per-
sonne''. Tout en relevantque cette activité parti-cipe également des Objec-tifs de développementdurable (ODD) auxquelsle Gabon a adhéré et quiexigent des États ''l'acces-
sibilité de l'eau potable à
tous'', entre autres. Etc'est ce que font les opé-rateurs suspendus d'acti-vité en rendant accessible''l'eau potable dans les
zones les plus reculés et à
moindre coût'', sans faireune quelconque concur-rence à la SEEG. Le sachetétant vendu à seulement50 francs, ajoute MmeNdagui. Pour la responsable l'OngAgos, plutôt que de sus-pendre cette activité quiparticipe également à lalutte contre le chômage,les autorités « devraient
tout simplement accompa-
gner ces opérateurs, exi-
geant d'eux des
améliorations sur le plan
technique, sous la supervi-

sion des organismes tech-
niques.» Chose curieuse,relève Mme Ndagui, pourle déplorer, la même eau,souvent du fait des opéra-

teurs informels, est tou-jours sur le marché, maissous une autre forme (go-belet plastique) vendueplus chère, soit 100

francs. Il résulte également d'uneétude menée par l'Ongque certains vendeurss’approvisionneraient encontenants plastiques di-rectement à la déchargede Mindoube, pour lacommercialisation decette eau ''sans aucun res-
pect des conditions hygié-
niques''. Pendant cetemps, dénonce la prési-dente de l'Agos, douze en-treprises de productiond'eau en sachet basées àLibreville et à Port-Gentil,répondant aux normesexigées par les autoritéscompétentes, sont tou-jours suspendues d'acti-

vités. Tout en plaidant pour lareprise totale de cette ac-tivité, Saphyatou Ndagui amis en garde les opéra-teurs qui ne se mettrontpas en règle, qu'ils ''vont
s'exposer aux sanctions
pénales définies par la loi''.C'est pourquoi, invite-t-elle également les autori-tés à exiger de cesproducteurs informelsl'organisation de leur sec-teur d'activité, afin de sor-tir définitivement de cettecrise, en vue de « soulager
les couches sociales écono-
miquement faibles en cette
période d'austérité.» 

Le plaidoyer de l'Agos
Consommation/Mesure de suspension du commerce d'eau en sachet
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• Beauté
Vaimalama Chaves, Miss
France 2019

Miss Tahiti, VaimalamaChaves, 24 ans, a été élueMiss France 2019, samedisoir, au Zénith de Lille,succédant à MaëvaCoucke, du Nord-Pas-de-Calais, sous les yeux d'unjury composé, pour la pre-mière fois, exclusivementde femmes. Diplômée d'unmaster de managementen marketing, elle a de-vancé Miss Guadeloupe,première dauphine, MissFranche-Comté, deuxièmedauphine, et Miss Réunionet Miss Limousin, les deuxdernières finalistes."J'étais community mana-
ger dans une salle de mus-
culation, maintenant je
suis Miss France", a-t-elledéclaré, les larmes auxyeux. "C'est incroyable, je
suis très émue".La dernière Miss Tahiticoiffée du précieux dia-dème était Mareva Galan-ter, en 1999.•Flamenco
Chiquetete meurt à 70
ansLe chanteur de flamencoespagnol Antonio CortésPantoja, alias "Chique-tete", est décédé dans lanuit de samedi à di-manche, ont annoncé surles réseaux sociaux samaison de disques et lapage officielle de l'artiste.Né à Algésiras en juillet1948, issu d'une famille degrands noms du flamenco,Chiquetete a été élevédans le quartier de Trianaà Séville, un des berceauxde ce style musical. Il estdécédé brutalement d'unarrêt cardiaque alors que,trois jours plus tôt, il an-nonçait encore sa pré-sence à un concert le 29décembre.•Archéologie
Découverte d'une tombe
de plus de 4.400 ans à
SaqqaraLa tombe d'un prêtre da-tant de plus de 4.400 ans aété découverte sur le sitede Saqqara, près du Caire,par une mission archéolo-gique égyptienne, ont an-noncé samedi lesautorités. La tombe duprêtre nommé "Wahtye"date de la Ve dynastie(entre 2.500 et 2.300avant J.-C.), pendant lerègne de Néferirkarê,selon le ministère des An-tiquités. Elle est "excep-
tionnellement bien
conservée, colorée avec des
sculptures à l'intérieur. Elle
appartient à un prêtre de
rang élevé", s'est réjoui sa-medi le ministre des Anti-quités, Khaled el-Enanydevant un parterre d'invi-tés et la presse.

Ici et ailleurs

Rassemblés par SNN

Ph
o
to

 :
 A

FP

La présidente de l'Ong Agos, Saphyatou Ndagui (c),
lors d'une précédente sortie.
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